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petits amis socialistes de la Suède ont compris cela, eux
autres, qu'il en fallait une TPS. Il l'ont adoptée, ils l'ont
mise en application et c'est un succès qui est maintenant
reconnu par tous les partis politiques en Suède au-
jourd'hui. Vous devriez suivre les conseils de vos amis
suédois socialistes qui ont été capables, qui ont eu le
courage d'appliquer une taxe sur les produits et services.

Les libéraux dans leur cas, eux autres, n'ont aucune
alternative, monsieur le Président.

[Traduction ]

Le Parti libéral n'a pas d'autre solution. Il attend son
congrès à la direction pour savoir qui sera son nouveau
non-chef. Voilà ce que les libéraux attendent.

Leur seule solution est d'avoir un pseudo-chef. Ils vont
essayer, peut-être, d'avoir le gars qui m'a précédé dans la
circonscription, Jean Chrétien.

Nous avons une chose à faire en politique. Nous de-
vons vérifier ce que fait un député pour savoir s'il est
capable de devenir chef du parti ou chef du gouverne-
ment. Je vais vous dire ce que lui a fait.

Jean Chrétien a été élu député dans ma circonscription
en 1963. À cette époque, le taux de chômage y était de 8
p. 100. L'année où il a été nommé ministre des Affaires
indiennes le taux de chômage dans la circonscription est
passé à 10 p. 100.

Des voix: Oh!

M. Pronovost: Après cela, Jean Chrétien, le gars qui va
sauver ce parti-là, qui va devenir son pseudo-chef, a été
nommé ministre du Revenu national. Savez-vous ce qui
est arrivé au taux de chômage dans la circonscription de
Saint-Maurice? Il est passé à 16 p. 100.

Une voix: Ça, c'est une performance!

M. Pronovost: Après cela, il est devenu, pour pas trop
longtemps heureusement, ministre des Finances, un des
postes les plus influents du pays. Savez-vous, monsieur le
Président, ce que je pense...

Le président suppléant (M. Paproski): Le député de
Kingston et les Iles pour un bref rappel au Règlement.

e (2130)

M. Milliken: Mon rappel au Règlement sera très bref,
monsieur le Président. Nous discutons de la TPS. Nous
sommes saisis ce soir d'une motion visant à faire adopter
ce terrible projet de loi en deuxième lecture.

Initiatives ministérielles

J'aime bien cette énumération des triomphes de l'un
des candidats à la direction de notre parti, mais je doute
qu'elle ait quelque rapport avec la TPS.

Le président suppléant (M. Paproski): Il y arrive main-
tenant.

M. Schneider: Monsieur le Président, cela n'a rien d'un
rappel au Règlement que de mettre en doute la pertinen-
ce de l'allusion à la candidature de telle ou telle personne
à la direction de ce parti.

M. Pronovost: Monsieur le Président, j'essayais d'ex-
pliquer une chose qui va beaucoup les ébranler. Je disais
que pour accorder une certaine crédibilité à quelqu'un en
politique, il faut vérifier une chose, à savoir ses réalisa-
tions.

Avant de dire que les libéraux ont raison de contester
la taxe de vente fédérale, il faut vérifier leurs réalisations
pour voir si nous pouvons ou non leur accorder une
certaine crédibilité. J'essayais d'expliquer que lorsque
l'un de leurs candidats à la direction du parti a été élu
député, le taux de chômage s'élevait à 8 p. 100 dans ma
circonscription. Lorsqu'il a par la suite été nommé minis-
tre des Affaires indiennes, le taux de chômage y est passé
à 10 p. 100. Puis, lorsqu'il a été nommé ministre des
Finances, le taux de chômage y a grimpé à 16 p. 100.

La dernière fois qu'il a été nommé ministre des Finan-
ces, le poste le plus influent au pays après celui de
premier ministre, savez-vous ce qui est arrivé dans ma
circonscription, monsieur le Président? L'année où Jean
Chrétien a été ministre des Finances du pays, le taux de
chômage y a grimpé à 24 p. 100. Si c'est là l'homme que
les libéraux veulent choisir pour diriger le pays, les gens
de ma circonscription savent à quoi s'en tenir.

J'ai le plaisir de vous annoncer que le taux de chômage
dans ma circonscription, Saint-Maurice, s'établit mainte-
nant à 13 p. 100. Voilà une des réalités de ma circonscrip-
tion.

Des voix: Bravo!
M. Pronovost: Je veux adresser un message très impor-

tant aux députés du parti libéral. Je veux qu'ils choisissent
Jean Chrétien aujourd'hui. Choisissez Jean Chrétien
tout de suite et vous allez demeurer dans l'opposition
pour le reste de votre vie.
[Français]

Monsieur le Président, ces mêmes libéraux dans le
débat ont brandi un petit dépliant sur la TPS en nous
disant que c'était plein de menteries et qu'il n'y avait pas
de vérité là-dedans. Je prends la page 2 du dépliant,
questions et réponses sur la TPS, où l'on indique: «La
TPS-Les consommateurs canadiens ne paieront pas la
TPS sur l'alimentation de base.» Etes-vous capable de
dire que ce n'est pas vrai? «Ne paieront pas la TPS sur les
loyers payés par un logement à long terme et les ventes
de maisons existantes.» Etes-vous capable de dire que ce
n'est pas vrai? A aucun endroit j'ai entendu un député
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